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sa disposition du bons instruments. qui ne pos!ède dans ses faits bien propres A nous le démontrer.
écuries qu'un bétail médiocre et en petit nornbre,qui ne cherche ' Un des propriétaires les plus riches de Nev-Jersey, près de
pas à assainir les terrains humides, à amender par la chaux ou New-York, M. Conrad Wilson, rapporte qu'il doit sa prospérité
la marne ceux quile dematident, e*c , le cultivateur enfin qui ei ngriculture par les encourage.nents de toutes espèces que son
ne veut pas sortir de la routine, mérite la méme qualification père ne cessait de lui prodiguer ainsi qu'à ses frèrea, lorsqu'ils
que le menuisier dont lions parlions plus haut. Il fait de li bouil- étaient enfants ; nous étions constamment occupés à la recherche
lie pour les chats, c'est le cas de le dire. Il dépense beaucoup de moyens les plus propres à adopter pour obtenir le plus érand
d'argent en main-d'euvre, ci semences de tout genre, et il n'ob- rendement possible sur la partie de terre partagée entrechaeun
tient que' de trè.-faibles résultats. de nous.

Pourquoi un jardin produit-il beaneoup ? C'est parce que l'on Voici ce que rapporte e cultivateur,naujourd'hui célèbre agro-
donne à la terre plus de soins. Toutes les terres pourraient en inie de New-York, dans le Rural ew.Yorker :
quelque sotte devetir des jardins : pour cela il sntfirait de les " Comme je tennis A ne pas être en arrière de tues frères pour
traiter un peu mieux et de ne pas leur refuser nime le néces- la partie de terre que j'avais à cultiver, je me livrais a de nom.
saire. br(iees expériences, et celai atnt que je le pouvais à leur insu,

L'esprit d'association q.ti manque à la plupart des cultivateure, afin de leur ménager une surprise au cas de succès.
est encore une des causes de l'insuccès chez eux. Y en a-t-il Un jour que mon père avait sené dia blé-d'inde sur un terrain
beaucoup qui aient rupndu à l'appel qui leur a été fait de s'as- médiocrement préparé, je voulus m'assurer quelle serait la ditré.
socier en Cercle Agricole, créé uniquement dans le but de s'ins- rence dans le rendement du blé d'inde en donnant au terrain un
truire et de s'etitr'aider; et les Corcles :ctuellemant formés sont- sureroit d'engrais et de soins. Je choisis donc, sans que mon père
ils bien fréquentés dans leurs réunions ? On se rendra aux as- ci eut connaissansce, un esp:îeo auquel je donnai un profond la.
semb!ées une ou deux f'is, voilà tout. bour ; je le semai de blé-d'inde etj'ijoutuii d l'engrais à chaque

Il y a une douznine de jours. ici. à Ste. Attne de la Pocatière, pied ; puis, de temps à antre, je donnai, à mon blé d'inde les
il devait v avoir une assemblée d:: Cercle Agricole; le m:nôe soins exigés.
jour, un jeune étranger venant nons ne saivots d'où annnonçait Lor,,que le blé.d'iiide fut i une certaine hauteur, mon père tout
qu'il devait fiaire uine lecture sur le repatrieuient. Qu'est-il arri. étonné de voir la ditT'rence entre le blé-d'inde qu'il nvait semé
vé I il n'y r vait pas -' Cercle Agricole u nombre sutfisant de et le mien. ne p'uuivait en duvitner la -a.ise. Après avoir expli.
membres pour florimer un quorutm, et l'étranger a pu compter qué à mon pbie la raison d'une semblable différenîe entre les
Aur une salle comble : ertendre une dissertatic.n éeervélée et, deux eultures, il mne detnenda qu-Ile était li quantité d'engrais
sans suite a été tout ce que l'on a pu ci retirer. Il lui tardait ine j'avais ujouté au terrain, et le surplus d'ouvrage qu'il m'a
à cet effronlé d''rriver au point essentiel qui paraissait étre le failu faire pour obtenir un p.reil rêsultat.--" Dis moi, nion ci-
principal objet de soit odie;.se tertativi' ; imait les gens nie lui i l'imt, tout ce qui en cet, atin qué je puisne me rendre compte
ont pas lai3sé le temiips, il a été perAiflé tant et plus. Par ruee, il de li valeur de ton expérience,"-J lui répondis que j'nvais aim.
avait annoncé qu'il ferait une lecture sur le repa:riement, et les plement doublé la quantité d'eugrais qu'il aenit lui-méme donné
gens s'y sont laissé prendre. 13ireuJ-.ent qu'à Ste. Anne ces A sont .elutnp du b!é.d'inde.
prédicants ambulants n'ont pas clianrco de su tiaire écouter, lorsque Mon père prit nun soin particulier pour me rendre compte dit
la méche est éventée. résiltt obteni dans le ren'.deeuent; il trouva que le blé.d'inde

Nous voudrions voir autant de zèle chez nos cultivateurs à qu'il avait luîi-méuie cultivé avait produit sur le pied du 44 minote,
assister aux séances des Cercles Agricole; qu'ils en mettent à l'arpent et le mien 69 minois par arpent. El bien! dit.il, hi
parfois à écouter des étrangers qui n'ont lien qui pui.se les r,) "ne culture soignée et un surplus d'engrais ont été si favorables
commander. Quand il h'ag. d'iitéréLs taussi graves q ne ceux de à la culiire du blé-d'inîde, le même eflt doit su faire sentir pour
l'agriculture, wsyoris danc uinis et empressés de nous rendre A l'up. les autres produits. L'année suivante, il a suivi mon-nouveau
pel d'nis qui sont en moyen de nous rendre quelques eer. mode de culture, et le rendement a été muénîo plus considérable
vices, par les précieux renseignements qu'ilst peuvent nous doit que celui obtenu par mni l'année précédente.
ner.

Nous voudrions faire paisser cette vé- ité dans l'esprit de nos Petite chronique
cultivateurs, savoir: que nous vivons beaucoup trop dans l'iso.
lement quant à ce qui concerne les choses agricoles. Le Conseil d'agriculture de la Province de Qis6bec n'est

Ce constant rapprochement qu'occsionnent les Cercles Agri- atsemblê hier dans une des Saileut dl parlement à Québec. La
toles, par le moyen de réunions fréquentes. nous ferait mieux principale quration à dtre tugitée a dÙ être celle de décider l'en-
connatre et nous porterait A nous rendre mutuellement des ter- droit tiù doit Le tenir hi Iruehiailneexposition provinciale. La Se.
vices, en ce qui regarde par exemple l'usage d'instruments agr.. ciét d'agriculture de Québec envoyé ane délégation avant Our
coles qu'un seul cuuivateur ne peut aehuter. Vous ne pouvez oet de demander qne la prochaine Exhibitioi Qué-
acheter tout seul io moulin à battre, alor vous l'nehteriez à bec.
deux et uméame plus: Une.uoissoinieuse coûterait trop cher YA - M. Simon leltie, d Scarboroug, .dix milles de Toron.
#iociez.vous trois ou quatre membres d'un Cercle Agrieolb, ,a iexpédié un nmbre considérable 'lu chevaux et de bdtes-à
fiites l'acqiisiti.sn en ecunuiu et servez-vous en cheun selon *eoruea à Mîutréal, la seniaite deriire, pour (le là les exporter
vos besoinst voilà ce besoin d'assistauce muttuelle que pourrait en Angleterre par L âte:imer Ontario. M. Bealti a déjà fait plu-
produire dans nos laroisses -l'êtablisseut d'u tercte Agri- ventes considérables esi Avglet#'rre
cole. Deux culti'ateurs entreprenats plantaient, il y a quatre

Sans contredit, l'avenir de l'ngricuiltuire se' trouve dans ' aso.
eitioan, puisque c'est le szeul moyeu de tmrettre en je 1  iiers et in amat
actives qu.i nous font défant. Mais un esprit dojailouie, d'entago-
nisne, s'oppose presque toiujolr'î à la formation du sem.
blables associations. Mettons de côté ces meriquines rivalités Calendrier (h la Pw.îsazce dit canaul.-Le Calendrier de la
et travaillons on commun A amîuenter parmi nous le véritable pro. uissance du Canada pour 1877, vient îl'dtrc publié par MM. 3.
grès agricole.ollandetti. Cest e Calendrier lelus complet et

Exemple d'une bonne culture donné par un enfant les noms et tes liewc dc ré>idence de tots les membres du clorgé
catholique, classés pîîr dincèâes, tîiis arts!,! le comptit ecclésifs.

Comme nous le disionts dais Il dernier nimiiéro de In Gazette tique, les dts des ftes mobiles, deo quatre tensps, lo nombre
des --ampagnles, lu cultivaiteur aurait à y gagner on stimnulant le de la date des éc!ipses, les heures du levur et di coucher dr
Xèle de ses enfant , qaut aux bons proceels à adopter pour lit soleil et tii la lune, etc, vie.
cultur. d'uiei terre et l'aménagement d'une ferme en général. Tous ces i il naut min*ctle'i:drier ion-FeU]omoit
ýG journaux uitgicolvd tuua Vlient aniser sonyuvet iloxetîplî do1i utils- à tout le mnde, inaitindiupeu ble à toutes e Q réb en'et


